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			Avant-propos

			« Sommes-nous le dernier rempart 
d’un monde démodé
Qui rêve de guitare plus que de gros billets
Et si tout ça fait de nous des fous, parfait. »

			Vianney, Les imbéciles

			Afin de faciliter la lecture et de bien clarifier les acteurs de cet ouvrage, nous utiliserons la terminologie suivante : 

			•le superviseur : celui ou celle qui supervise ;

			•le coach / le supervisé : celui ou celle qui est supervisé. Dans les cas de ce livre, ce sont des coachs certifiés ou en cours de certification ;

			•le client / le coaché : la personne accompagnée par le coach / le supervisé.

			Quand la complexité du monde s’invite dans les séances de coaching

			Ce livre est né d’un collectif de coachs et certains d’entre nous sont aussi superviseurs. Ce qui nous relie, c’est d’abord et avant tout notre passion et notre engagement pour nos métiers de coach et de superviseur que nous aimons profondément. Au-delà de ça, nous avons la croyance commune qu’en exerçant nos métiers, à notre façon, nous contribuons à faire évoluer le monde, à y ajouter un peu plus d’Amour avec un grand A, tels des colibris à l’œuvre.

			Nous rencontrons tous les jours dans nos séances, des êtres humains avec lesquels nous déplions avec tendresse et délicatesse la complexité de leurs situations, et nos séances reflètent ainsi souvent des grands enjeux du monde. De la Covid-19 et ses impacts tant humains qu’économiques et éthiques, à la guerre en Russie, aux LGBQT1, en passant par les solastalgiques ou les collapsologues et les lanceurs d’alerte, nos coachés, comme nous, se retrouvent brassés dans un monde dont parfois ils ne comprennent plus le sens, et se retrouvent à naviguer au milieu d’injonctions paradoxales et d’une violence surprenante pour notre humanité entière.

			Pourquoi ce livre ?

			Écrire ce livre, c’est pour nous une façon de contribuer. Nous cherchions un moyen de transmettre, et également un moyen de réfléchir avec nos pairs, superviseurs de coachs et supervisés. Nous cherchions un moyen de partager ce que nous vivons dans notre pratique, et en particulier ce qui s’est invité dans nos métiers récemment.

			Ce livre est donc avant tout un ouvrage dont la vocation est de vous faire réfléchir sur votre pratique, vous aider à la professionnaliser, à enrichir et muscler vos compétences de coachs et de superviseurs. C’est ainsi que nous avons posé sur l’ensemble des cas de cet ouvrage le regard du superviseur. Notre intention est d’aller au delà des simples cas commentés, pour vous proposer de lire chaque cas avec votre regard de coach mais aussi avec le regard du superviseur. 

			Nous avons sous-tendu à notre processus d’écriture trois questions : 

			•Qu’allez-vous apprendre à la lecture des cas de ce livre ? 

			•Quels liens pourrez-vous faire entre la façon dont votre pratique évolue et les enjeux sociétaux qui transparaissent dans ces cas ? 

			•Comment allons-nous titiller votre pratique et en particulier vous proposer une posture réflexive ?

			En écrivant, nous nous sommes également rendu compte que notre intention était bien plus large que cela. Il s’agit aussi pour nous de tordre l’idée à la notion de neutralité bienveillante du métier. Le coach est certes bienveillant, sans complaisance et, de notre point de vue, il n’est pas neutre. C’est même au-delà de cela, nous avons la conviction que le coach d’aujourd’hui se doit de ne pas être neutre quand il s’agit des enjeux du monde. Nous partageons la croyance que supervisés et superviseurs se doivent d’être engagés dans l’évolution du monde avec leurs confrères et leurs clients. Coacher et superviser relèvent donc pour nous de l’acte sociétal et politique, au sens noble et philosophique du terme. La transformation personnelle est une finalité importante du coaching qui peut conduire à une transformation plus vaste. Le coaching renforce ainsi la prise de conscience, la responsabilité et le libre-arbitre des acteurs de l’entreprise et du monde. Mais ce n’est plus suffisant aujourd’hui. L’enjeu est de situer l’action humaine dans une perspective globale de connexion avec la vie sur Terre. 

			Il s’agit donc de partager autour d’une question vitale : « Dans quel monde voulons-nous vivre et être ensemble ? » 

			Pour notre part, nous affichons et utilisons notre vision du monde dans nos coachings. Nous attirons alors les clients qui acceptent notre démarche. Notre congruence incite également nos clients à prendre le pouvoir sur leur vie pour en redevenir auteur, et décider de ce qui est le meilleur pour eux, avec ou sans l’accompagnement d’un coach.

			Comment lire ce livre ?

			Ce livre est constitué de 15 cas de coaching supervisés. Les cas sont indépendants les uns des autres. Ils ont été choisis pour leur complexité, et leurs connexions avec les enjeux de notre époque. Vous pouvez lire cet ouvrage de plusieurs façons différentes. 

			Le premier chemin que vous pouvez explorer est celui de la posture. Comment développer votre être coach en explorant le développement de votre pratique professionnelle. Nous avons pour cela fait les liens entre les cas que nous avons écrits et les apports théoriques pour les coachs, ainsi que pour les superviseurs. Être, pour être coach, être au monde. Vous pouvez ainsi commencer par le premier cas et les suivre dans l’ordre. Vous pouvez également prendre un cas au hasard. 

			Le second chemin est plus académique. Les cas du livre comportent tous une partie qui connecte le travail du superviseur aux compétences de superviseur telles que décrites dans le référentiel de l’EMCC. Vous pouvez donc choisir un cas en fonction de la compétence EMCC de superviseur que vous souhaitez explorer et muscler. Le référentiel complet est disponible sur le site de l’EMCC.

			Le troisième chemin est plus existentiel et politique. Vous pouvez aussi sélectionner votre lecture en fonction de la cause sociétale qui vous touche. Vous pouvez ainsi lire cet ouvrage en gardant en tête, par exemple, les questions suivantes : 

			•Que savez-vous aujourd’hui de votre contribution au monde ? 

			•Pour quelle cause êtes-vous prêt à vous battre ? 

			•Quels sont vos élans pour améliorer le monde ? 

			Autant de portes d’entrée pour choisir les cas que vous explorerez. Chaque chemin à parcourir vous donnera des idées nouvelles, nous vous invitons à suivre votre inspiration et vos envies pour les explorer. Autant d’incitations à la réflexion, à l’introspection, au développement de votre pratique professionnelle et de votre façon d’être au monde. 

			Le contenu de cet ouvrage

			Ce livre se veut donc actuel, connecté au monde d’aujourd’hui. Tous les cas sont inspirés de clients avec lesquels nous avons cheminé. Il ne s’agit pas de nouvelles. Nous avons ajusté les histoires, les identités et les situations. Des distorsions ont été apportées pour protéger l’identité des personnes et la confidentialité des séances.

			Il ne s’agit pas d’un livre académique classique, avec des outils ou des référentiels théoriques habituels. Nous avons choisi des cas de coaching complexes, qui sortent des situations habituelles. Aussi, les quelques outils de coaching qui sont expliqués dans cet ouvrage sont sélectionnés car ils correspondent à ces situations atypiques. Il en va de même pour le regard du superviseur.

			Il ne s’agit pas non plus d’un livre qui défend telle ou telle école de coaching. Nous revendiquons un ouvrage hors des querelles de chapelle. Nous respectons toutes les associations de coaching, car, à leur façon, elles contribuent à la professionnalisation de notre métier. Aussi vous trouverez des références à l’ICF, à l’EMCC, à PSF tout simplement car ce sont celles que nous connaissons le mieux.

			À la fin de chaque cas, dans la rubrique « Pour creuser la théorie sur le sujet », nous avons sélectionné quelques lectures pour vous permettre d’approfondir les sujets évoqués. Vous trouverez également des axes de réflexion pour votre pratique vous permettant de muscler vos compétences réflexives.

			Enfin, vous trouverez dans ce livre, cachées entre les lignes ou explicitées, toutes nos croyances, nos valeurs, nos talents, nos erreurs et nos failles aussi. Nous aussi, nous apprenons encore et nous aussi, nous continuons de travailler sur nous.

			Régalez-vous ! 

			À qui s’adresse ce livre ?

			Aux coachs et aux superviseurs qui veulent progresser dans leur pratique.

			À tous les prescripteurs de coaching dans les grandes organisations.

			Aux superviseurs qui veulent préparer une accréditation de supervision.

			À tous ceux qui sont curieux de savoir ce qu’est le coaching et ce qui se passe pendant les séances.

			À tous ceux qui se sentent citoyens du monde et ont en-vie/envie de contribuer !

			Nous sommes curieux de vos commentaires et de vos feedbacks.
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			Cas no 1

			JENNIFER, RÉFUGIÉE CLIMATIQUE

			Céline Géara Thomas

			SYNTHÈSE

			Demande du client et enjeu sociétal associé :

			➢ Clients éco-anxieux ou confrontés à des enjeux de collapsologie

			Techniques de coaching utilisées :

			➢ Travaux de Joanna Macy, coaching et écospiritualité

			Approche de supervision abordée :

			➢ 7-Eyed de Peter Hawkings, et en particulier le champ 7

			Compétence principale de supervision dans le référentiel EMCC : 

			➢ Compétence 7 – Conscience systémique. Est capable de reconnaître et de travailler avec la dynamique des systèmes humains



			« L’utopie a changé de camp :
 est aujourd’hui utopiste celui qui croit
 que tout peut continuer comme avant. » 

			Pablo Servigne

			LE CAS

			La situation

			Jennifer est une jeune femme de 40 ans. Elle habite entre Canberra et Sydney, avec son mari et ses deux enfants en bas âge. Elle a commencé son coaching avec moi en septembre 2019. C’est un coaching professionnel, de 20 heures, financé par son entreprise, une multinationale. Jennifer est française, expatriée depuis cinq ans. Son mari est anglais et travaille aussi sur place. 

			Elle gère une équipe de quinze personnes. 

			Les objectifs de coaching tels que définis en réunion tripartite de lancement portent sur son équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle. Il s’agit pour elle de « mieux prioriser, de déléguer et de se donner des limites ». Nous avons fait six séances. 

			Nous sommes à présent en janvier 2020 et elle annule une de ses séances.

			Elle reprend contact avec moi en avril 2020. Quand je la questionne sur les quatre mois de silence dans son coaching, elle me raconte. 

			En janvier 2020, des feux hors de contrôle ravagent la région, huit personnes au moins sont décédées. Un état d’urgence de sept jours a été déclaré par le gouvernement. Le littoral du sud-est se vide de ses habitants. Jeudi 2 janvier, le pays a ordonné à tous ceux qui s’y trouvaient de quitter les lieux. Après dix jours en hébergement d’urgence, elle rentre chez elle.

			Trois mois plus tard, elle rentre en France. 

			La demande du coaché

			Quand je la questionne ensuite à propos de comment elle va, et de ce qu’elle veut traiter en séance, elle m’indique vouloir reprendre le coaching « là où elle l’a laissé », c’est-à-dire continuer à travailler sur son rythme de travail. 

			Le regard du coach, et les hypothèses de travail

			Il s’agit ici d’avoir un regard multiple sur le coaching qui se présente à nous.

			La demande première, telle qu’exprimée par la cliente, ressemble à une demande managériale classique. Il serait tentant de la traiter comme telle dans la suite du coaching. Pourtant ici, l’enjeu se situe sans doute ailleurs. 

			L’erreur serait ici de prendre la demande de la cliente au pied de la lettre, de ne faire comme si de rien n’était.

			L’hypothèse de « réfugiée climatique » traverse mon esprit. Celle d’une cliente peut-être solastalgique (souffrant d’éco-anxiété) également. J’ai aussi en tête l’hypothèse du trauma. Trois hypothèses majeures, donc, à explorer pour définir une stratégie de coaching.

			[image: ]

			Extrait de séance

			Coach — Vous souhaitez reprendre votre coaching là où vous l’avez laissé, et pourtant cela me semble étonnant de ne pas revenir un instant sur ce que vous venez de vivre.

			Jennifer — Oui, c’est vrai, j’essaye de ne pas y penser.

			Coach — Vous permettez que je creuse un peu ?

			Jennifer — Oui, allez-y, je sais bien que ce n’est pas anodin.

			Coach — Je suis avec l’idée de « réfugiée climatique ». 

			Jennifer — Oui, je sais, j’ai une amie qui me dit ça, et j’ai regardé ce que cela voulait dire, car je ne connaissais pas. Je pensais qu’on pouvait être réfugié politique, mais climatique ? C’est bizarre tout de même, que cela nous soit arrivé à nous. L’Australie, ce n’est pas la Somalie tout de même. Pourtant ça colle.

			Coach — Qu’est-ce qui colle ?

			Jennifer — Bah, ça colle, partir, quitter en catastrophe, parce que les éléments se déchaînent. C’est triste quand même.

			Coach — Triste, c’est-à-dire ?

			Jennifer — En fait, je me dis que c’est triste pour la planète, et pour mes enfants du coup.

			Coach — Comment ça ?

			Jennifer — Je me demande dans quel monde ils vont vivre, eux. Moi, ce n’est pas grave, j’ai déjà vécu, si je dois mourir bientôt, bon, c’est gérable, mais eux, ils ont encore tout à découvrir. Je suis désolée, je m’éloigne de mes objectifs de coaching. 

			Coach — Vous savez, les objectifs d’un coaching sont vivants. Ils bougent, tout comme nous. 

			Jennifer — Parce que je me dis que franchement, déléguer plus, c’est n’importe quoi, c’est du patch, un sparadrap là où, en fait, il faudrait des points de suture. 

			Coach — Et des points de suture, ce serait quoi ?

			Jennifer — En vrai, je vais vous dire, c’est horrible. Il faudrait que je change de job, que j’aille bosser dans une boîte qui serve à quelque chose, ou de vie carrément, mais bon, ce n’est pas possible, enfin je ne sais pas, c’est un peu le chaos dans ma tête, mais bon, il faut que j’avance. 

			LA STRATÉGIE D’ACCOMPAGNEMENT POUR CE COACHING

			Choix de la stratégie

			Cet échange me permettra d’affiner ma stratégie de coaching : 

			•Je vais garder en tête l’hypothèse de la solastalgie, pour lui permettre « d’avancer ». Ma stratégie de coaching, ou, pourrais-je dire, mon parti pris méthodologique, sera de m’appuyer sur les travaux de Joanna Macy.

			•Il me faudra ensuite recontractualiser avec ma cliente et l’aider à ajuster ses objectifs de coaching. Il s’agit là d’un travail de coaching plus classique. 

			L’outil utilisé

			Il s’agit d’un accompagnement par le questionnement en plusieurs étapes, qui fera avec ma cliente l’objet d’une séance entière. Cette méthodologie est tirée des travaux de Joanna Macy dont la démarche est décrite dans son livre, Le travail qui relie. Sa méthode aide les clients, face à des crises sociales et écologiques accablantes, à transformer le désespoir et l’apathie en une action constructive et collaborative. Je vais utiliser son référentiel et en particulier une de ses méthodes de questionnement détaillée ci-après.

			1. S’ancrer dans la gratitude – Faites l’expérience : phrases ouvertes de gratitude

			Lisez les débuts de phrases ci-dessous, et observez comment vous les complétez avec les mots qui vous viennent naturellement. Travaillez à l’oral avec un partenaire (ou avec votre coach), en prenant la parole et écoutant à tour de rôle. Recommencez plusieurs fois chaque phrase. Chaque fois que vous revenez au début de la phrase, observez ce qui en découle naturellement — ce sera peut-être différent.

			•« Ce que j’aime dans le fait d’être vivant sur Terre, c’est… » 

			•« Un endroit magique de mon enfance, c’était… »

			•« Parmi mes activités préférées il y a… »

			•« Quelqu’un qui m’a aidé à croire en moi, c’est ou c’était… »

			•« Ce que j’apprécie en moi-même, c’est… »

			2. Honorer notre souffrance pour le monde – Faites l’expérience : phrases ouvertes sur nos inquiétudes 

			Assis deux par deux, un partenaire écoute et l’autre parle. Le rôle de l’auditeur est d’écouter attentivement sans rien dire. Votre partenaire a environ deux minutes pour parler et compléter chacune des phrases ouvertes ci-dessous. Celle/celui qui parle dit la première partie de la phrase, et continue en exprimant ce qui semble venir naturellement. Si votre partenaire ne sait plus quoi dire, il peut revenir au début de la phrase et recommencer. On inverse les rôles après les quatre phrases, afin que les deux partenaires s’écoutent mutuellement. 

			•« Quand je pense à l’état de notre monde, je dirais que cela devient… »

			•« Certaines de mes inquiétudes comprennent… » 

			•« Parmi les sentiments qui m’envahissent quand je pense à cela, il y a… » 

			•« Ce que je fais de ces sentiments, c’est… » 

			3. Porter un nouveau regard – Faites l’expérience : lettre au futur

			Fermez les yeux, imaginez que vous voyagez dans le futur et que vous entrez en contact avec un être humain vivant dans deux cents ans. Supposez qu’au début du XXIe siècle, d’importantes transformations ont eu lieu, ce qui a permis à l’humanité de survivre, et que ceux qui vivent dans le futur savent ce qui s’est passé à notre époque. Écrivez votre réponse aux trois questions que des êtres futurs vous ont posées, puis partagez en binôme :

			•« Ancêtre, on m’a parlé de cette époque terrible dans laquelle tu vivais, nous en subissons toujours les effets. Es-tu au courant de tout cela ? Comment arrives-tu à vivre avec cette connaissance ? »

			•« Ancêtre, nous avons des histoires qui racontent ce que toi et tes amis avez fait pour le Changement de cap. Tu devais parfois te sentir seul et désorienté, surtout au début. Comment as-tu fait les premiers pas ? »

			•« Ancêtre, je sais que tu ne t’es pas arrêté dès ces premières actions au nom de la vie sur la Terre. Comment as-tu trouvé la force de continuer à travailler si dur, malgré tous les obstacles et les découragements ? » 

			4. Aller de l’avant – Faites l’expérience : identifiez vos objectifs et ressources 

			En binôme, tour à tour, vous interviewez et offrez un soutien mutuel. 

			•« Sachant que vous ne pouvez pas échouer, quel serait votre plus grand désir d’action pour la guérison de notre monde ? »

			•« Pour y contribuer, quel objectif ou projet spécifique pourriez-vous raisonnablement réaliser au cours des douze prochains mois ? »

			•« De quelles ressources, disposez-vous ? Les ressources intérieures sont votre expérience, vos compétences, connaissances. Les ressources extérieures sont vos relations, les ressources matérielles, les lieux de travail ou de ressourcement. »

			•« Quelles ressources, intérieures et extérieures, devrez-vous acquérir ? Que vous faudra-t-il apprendre, développer ou obtenir ? »

			•« Quels obstacles risquez-vous de créer sur le chemin ? »

			•« Comment allez-vous surmonter ces obstacles ? »

			•« Quel premier pas – même tout petit – pouvez-vous faire, dès la semaine prochaine : appel, envoi d’un courriel, planifier un temps de réflexion, pour vous rapprocher de cet objectif ? » 

			APPORT THÉORIQUE POUR LE LECTEUR

			Qu’est-ce que la solastalgie1 ?

			Le mot anglais solastalgia est un néologisme inventé en 2003 par le philosophe australien de l’environnement Glenn Albrecht, avec un premier article publié sur ce sujet en 2005. C’est une combinaison de deux mots : 

			•le mot latin solocium (consolation, réconfort) dont une partie des significations a trait à l’atténuation d’une détresse ou à la fourniture de réconfort, d’une consolation face à des événements pénibles ; la désolation (solus et desolare) a des significations liées à l’abandon et à la solitude (paysage désolé) ;
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			•algia, mot de racine grecque évoquant la douleur physique, ou douleur morale.

			La solastalgie ou éco-anxiété serait donc la douleur morale causée par la perte liée à l’état actuel d’un habitat naturel et de lieu ou territoires de vie. C’est aussi la douleur ressentie lorsqu’on prend conscience que l’endroit où l’on réside et/ou qu’on aime est dégradé, irrémédiablement ou pour très longtemps aux échelles humaines de temps. Ce serait aussi une forme de souffrance et de détresse psychique ou existentielle causée par exemple par les changements environnementaux passés, actuels et attendus, en particulier le réchauffement climatique et la perte de la biodiversité. 

			Pour certains auteurs, il s’agit même d’un degré de traumatisme psychologique auquel un phénomène aussi répandu que le changement climatique peut donner lieu.

			Dans la continuité du concept, se trouve la notion de manifestation du lien spirituel entre les êtres humains et l’environnement. L’éco-spiritualité intègre une conscience intuitive et incarnée de toute vie et engage une vision relationnelle de la personne à la planète, du paysage intérieur au paysage extérieur, et de l’âme au sol.

			Elle relie la science de l’écologie à la spiritualité et a été associée aux travaux de l’éco-féministe Starhawk. 

			L’auteur de référence sur le sujet : Joanna Macy

			Joanna Macy, auteur et enseignante, est une spécialiste du bouddhisme, de la pensée systémique et de l’écologie profonde. Voix respectée dans les mouvements pour la paix, la justice et l’écologie, elle mêle son savoir aux enseignements tirés de six décennies d’activisme. D’après Joanna Macy, l’humanité se trouve à un moment carrefour où elle doit faire le choix entre trois manières de donner du sens à l’évolution du monde : le « On fait comme d’habitude », la « Grande Désintégration » ou le « Changement de cap ». Cette dernière « histoire » est la transition d’une société qui détruit la vie vers une société qui la soutient, à travers des relations plus harmonieuses entre tous les êtres.

			Dans ses écrits autour du « travail qui relie », Joanna Macy a créé un cadre novateur et une méthodologie d’atelier puissante pour son application en thérapie et en coaching, pour tous les clients ayant des demandes connectées à la solastalgie ou la collapsologie. Ses travaux, d’une grande portée, traitent des questions psychologiques et spirituelles, de la culture de la conscience écologique et de la résonance fructueuse entre la pensée bouddhiste et la science post-moderne. 

			LE REGARD D’UN SUPERVISEUR

			Demande du coach en supervision

			« Je la comprends tellement… Tout quitter comme cela, pour se protéger des incendies. Et quitte à être enfermée chez soi, autant être dans un endroit du monde qui ne brûle pas. Je pense que je ne suis pas assez distanciée, et que je suis dans la confluence avec cette cliente ». 

			Regard du superviseur 

			Dans le cas décrit ici, il s’agit pour le superviseur de bien garder en tête que l’ensemble des parties prenantes du coaching traversent la même crise écologique et sanitaire : 

			•Jennifer, bien sûr, qui se décrit comme une réfugiée climatique ;

			•le coach, confiné au moment du coaching, en proie à un phénomène de contagion émotionnelle, et impacté par la crise Covid ;

			•le superviseur lui-même, lui aussi confiné, et également impacté par la même crise.

			La demande en termes de travail sur la confluence est donc au cœur du sujet. 

			La confluence désigne en Gestalt-thérapie un état d’indifférenciation entre le soi et le non-soi, alors que d’autres interactions importantes peuvent continuer de se produire. Frederick Perls nous en donne la définition suivante : « Nous sommes confluents avec tout ce dont nous dépendons fondamentalement, irrémédiablement et sans problème : lorsqu’il n’y a pas de besoin ou de possibilité de changement. L’enfant est en confluence avec sa famille, un adulte avec sa communauté, un homme avec l’univers. Si l’on est forcé de prendre conscience de ces bases ultimes de sécurité, tout s’écroule et l’angoisse ressentie est métaphysique ». Il distingue une confluence saine, nécessaire au contact et au déploiement de l’individu dans un environnement offrant la possibilité du changement, et une confluence pathologique. 

			[image: ]

			LES COMPÉTENCES EN JEU CHEZ LE SUPERVISEUR

			Dans le modèle de l’EMCC

			Dans le référentiel de supervision de l’EMCC, il s’agit ici d’une belle situation, permettant au superviseur de muscler sa compétence 7. 

			La personnalité commence à l’intérieur avec le mélange de notre caractère, nos humeurs, la façon dont nous gérons nos Pensées, nos Opinions, nos Émotions, nos Réactions, nos Actions et nos Réflexions. Elle est liée à la façon dont nous gérons le stress et dont nous nous motivons.



			Ainsi le superviseur :

			•est attentif à l’impact des systèmes sur la personne supervisée et la relation de supervision ;

			•est familier avec les modèles de la « pensée systémique » et peut travailler avec eux ;

			•prend une « vue d’hélicoptère » afin de voir d’autres perspectives ;

			•sensibilise la personne supervisée sur les systèmes dans lesquels elle fonctionne, les effets du pouvoir, de l’influence et des relations au sein du ou des systèmes, l’influence de la culture au sein du ou des systèmes ;

			•le cas échéant, développe la conscience organisationnelle de la personne supervisée.

			Le superviseur va donc centrer sa séance sur la facilitation de la différenciation. Pour cela :

			•il utilisera avec le coach un questionnement favorisant et explorant la différenciation, 

			•il sollicitera également la compétence réflexive du coach, 

			•et s’appuiera sur un questionnement de systémique à l’aide du modèle 7-Eyed.

			Le modèle 7-Eyed

			Ce référentiel, élaboré il y a une vingtaine d’années par Peter Hawkins et Robin Sohet, propose sept manières différenciées et complémentaires de « scanner » une situation apportée par un coach en supervision. 

			Les sept regards permettent au superviseur de prendre en compte un maximum de données en les envisageant dans leur interdépendance. Le référentiel intègre les visions intra-personnelle, inter-individuelle et systémique, il est abondamment documenté dans la littérature et connu dans le monde entier.

			Il s’agit aujourd’hui d’un des référentiels majeurs utilisés dans les écoles formant à la supervision et labélisées ETQA (Education and Training Quality Assurance body), en plus du référentiel de compétences du superviseur. 

			Pour le superviseur, le 7-Eyed amène une protection dans la posture : plutôt que de se contenter d’examiner un cas à travers un seul prisme (par exemple la stratégie du coach avec le coaché), il aide à garder en tête une variété de perspectives qui permettent de fournir un aperçu approfondi de l’ensemble des interactions en jeu. 



			Séance de supervision

			Le superviseur, à l’écoute de la demande du coach, va s’ancrer dans la compétence 7 du référentiel de l’EMCC. Pour explorer cet espace de supervision avec un regard systémique, il va opter pour une stratégie de supervision basée sur le 7-Eyed et en particulier au regard 7.

			Le regard 7

			Le regard 7, concerné par le cas exposé ici, permet d’agrandir à l’infini, et de manière systémique, le contexte plus large dans lequel la situation apportée peut trouver un éclairage complémentaire. Ce regard peut convoquer des dimensions culturelles ou interculturelles, éthiques ou déontologiques, politiques ou sociales. Il s’agit de tous les systèmes et sous-systèmes qui entourent le client, le supervisé, et le superviseur. Son utilisation permet de convoquer les dimensions systémiques majeures, avec ainsi les crises sanitaires et écologiques et leurs influences plus larges dans nos vies, telle que la crise Covid que nous traversons avec nos supervisés.

			Il a ceci de magique qu’il nous permet de regarder nos supervisés en tant qu’Êtres humains, habitants d’une même planète, interconnectés. Il est également savoureux pour un superviseur car l’exploration de ce champ permet une mise en lumière des reflets systémiques mondiaux.



			La séance s’articulera autour des questions suivantes : 

			•Qu’est-ce qui vous différencie de façon singulière de votre cliente ?

			•À quel endroit pourriez-vous la rejoindre totalement ?

			•Quels questionnements existentiels cet accompagnement fait-il émerger pour vous ?

			•Quels espaces de votre éco-spiritualité êtes-vous en train de découvrir ? 

			•Qu’est-ce que cela vous donne envie d’honorer, chez vous ? Chez elle ? Dans le monde ? 

			•Quels axes cela vous donne-t-il envie d’explorer sur vos enjeux éthiques ?

			•Comment cela change-t-il votre regard sur votre métier de coach ? Sur le sien ? Sur le monde ?

			•Comment cette crise planétaire influence-t-elle votre pratique ?

			•En quoi cette expérience que vous vivez en même temps que votre cliente est-elle signifiante pour vous ? Pour votre pratique ?

			QUESTIONNEMENT SOCIÉTAL – LE COACHING COMME UN ACTE AU SERVICE DE LA SOCIÉTÉ

			La transformation personnelle est une finalité importante du coaching qui peut conduire à une transformation plus vaste. Le coaching renforce ainsi la prise de conscience, la responsabilité et le libre arbitre des acteurs de l’entreprise. Mais ce n’est plus suffisant aujourd’hui. L’enjeu est de situer l’action humaine dans une perspective globale de connexion avec la vie sur Terre, pas seulement avec un prisme écologique, mais pour nous entraîner à mieux communiquer avec notre environnement, animal et végétal. 

			Le coach et le superviseur sont des êtres humains engagés dans l’évolution du monde. 

			Ils suivent les règles déontologiques du métier et interviennent avec leur éthique personnelle. Ils ne sont pas neutres, car personne ne l’est. 

			Il s’agit pour nous, coachs et superviseurs, de ne pas ignorer les contraintes importantes du monde dans lequel nous vivons.

			Coacher et superviser sans prendre conscience que nous faisons partie du même système humain, politique et économique, et sans nous interroger sur ses limites, peut entraîner la création d’un angle mort dans la relation et une perte d’efficacité du coaching. 

			PRATIQUE RÉFLEXIVE : POUR ALLER PLUS LOIN 

			Voici quelques pistes et questions pour vous permettre de creuser un peu plus ce sujet :

			•Où en êtes-vous de votre relation avec la crise climatique ?

			•Quels impacts a-t-elle sur votre pratique ?

			•Collapsologie, transhumanisme, solastalgie, survivalisme, décroissance… si vous deviez accompagner un client dans l’un de ces univers, à quels endroits seriez-vous robuste dans votre pratique ? À quels endroits seriez-vous en difficulté ?

			•Et, cerise sur le gâteau, dans votre relation au monde, quid de vous appliquer les questionnements de Joanna Macy, seul, avec un pair ou en supervision ?

			•Sur vos compétences de superviseur : prenez le temps de regarder où vous en êtes sur les référentiels proposés. En particulier, comment vous ancrez-vous dans la compétence 7 ?

			•Et enfin, si vous deviez explorer l’aspect sacré de votre métier de coach, ou de superviseur, comment feriez-vous évoluer votre pratique ?

			POUR CREUSER LA THÉORIE SUR LE SUJET

			Pour les coachs

			Sur les travaux de Joanna Macy : 

			Macy J., Chris Johnstone, L’espérance en mouvement, 2018, Éditions Labor et Fides

			Sur la solastalgie : 

			Galway L. P., Beery T., Jones-Casey K., Tasala K. « Mapping the solastalgia literature : A scoping review study », International journal of environmental research and public health, 2019.

			Sur la confluence en coaching ou en supervision : 

			Elyn B. « Confluence, groupes de travail et organisations », Cahiers de Gestalt-therapie, 2013, https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-gestalt-therapie-2013-2-page-247.htm, pages 247 à 259.

			Pour les superviseurs

			Sur les compétences du superviseur : 

			Lamy F., Moral M., Les outils de la supervision dans les métiers de l’accompagnement, InterÉditions, 2021,

			Sur le modèle 7-Eyed : 

			Hawkins P., R. Shohet R., Supervision in the Helping Professions, Éditions Open University Press, 2020.








			
				
					1. Source : Wikipédia.
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Qu’est-ce qu’un réfugié climatique ?

Un réfugié climatique est une personne contrainte de quitter son pays du fait
d’une catastrophe climatique ou plus précisément du réchauffement climatique
affectant son lieu de vie. Il est ainsi inclus dans une catégorie plus vaste, celle des
« réfugiés environnementaux ». Un rapport du Programme des Nations unies
pour I'Environnement (PNUE) de 1985 définit ces derniers comme des per-
sonnes forcées de quitter leur habitat de fagon temporaire ou permanente, en
raison d’une rupture environnementale (d’origine naturelle ou humaine) met-
tant en péril leur existence ou affectant sérieusement leur qualité de vie.
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Qu’est-ce que la confluence pathologique ?

Noél Salathé définit les types de confluence pathologique qui entraveraient le
bon déploiement du self.

* Le premier type de confluence est celui qui consiste a refuser de sortir du
retrait pour rester dans un état indifférencié ou la frontiére contact est peu
percue, ou il n’y a pas de représentation nette de ce qui est moi et ce qui n’est
pas moi.

* Le deuxieme type est celui qui consiste a la mise en conformité de son désir
avec celui de l'autre, il y a confusion des désirs.






